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  Si tu veux m’écrire, fais-le par le biais de mon éditeur ou de mon site internet www.guygilbert.net.

      Si tu savais comme tu m’aides en me critiquant ou en m’engueulant. Ma plume alors s’enrichit.

      Merci.
Ton frère
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Introduction
Où sont les nouveaux sages ?
Il est temps pour l’homme et la femme d’aujourd’hui de devenir sages. Non pas des êtres ennuyeux, tristes, bardés de contraintes, mais des êtres libres, respectueux des autres et d’eux-mêmes, sincères, joyeux, amoureux du monde et de sa beauté. Des êtres qui prennent le temps de vivre.
Il y a peu de sages. Nos contemporains semblent être des automates guidés par les ordres de la société de consommation : jouissance immédiate, superficialité, dévalorisation de la liberté de conscience, vie au jour le jour, réussite professionnelle exacerbée. Il est difficile de résister à tant de mirages véhiculés par la publicité, on se sent pris dans une course effrénée à laquelle on se croit obligé de participer sous peine d’être laissé de côté, marginalisé. Et les médias en rajoutent en électrisant les populations de nouvelles catastrophiques qui laissent prévoir une fin imminente de notre société, un écroulement de notre économie : la crise, la crise, la crise… Ce tableau très noir du futur est aussi une stratégie pour nous pousser à consommer : « Défoulez-vous, achetez, profitez du moment présent, puisque cela ne va pas durer ! »
Il est urgent de ne pas croire ces prophètes du malheur, de résister à leurs pensées négatives, chacun de nous à notre manière. Ne tombons pas dans ces pièges grossiers et redressons-nous, trouvons une nouvelle sagesse.
L’ignorant affirme, le savant doute, le sage réfléchit.

Aristote

Qu’est-ce que la sagesse ?
La sagesse, c’est d’abord maîtriser sa vie, faire ses choix seul, en toute conscience, dans le silence intérieur, loin de toute influence qui nous déposséderait de notre liberté.
La sagesse, c’est maîtriser sa langue. La puissance de la sagesse se mesure à sa capacité d’écouter l’autre.
La sagesse, c’est maîtriser son sexe. Le sage est médecin du corps et du cœur. Il saura la fulgurance du cœur et du sexe joints dans l’amour reçu et donné.
Le sage est celui qui aime son corps. Le sent vibrer. Le choie. Le commande. En est le maître.
Le sage prend conscience de son intelligence, quelle qu’elle soit. Il l’éveille, la bûche, la perfectionne. Jusqu’à son dernier souffle.
Le sage se sent habité par son âme. Il cherche patiemment mais fortement le sens de sa vie.
Le sage sait qu’il aura peu d’amis et beaucoup d’ennemis. Sa fidélité ravira les premiers. Sa tolérance et son sens de la miséricorde lui conquerront les derniers.
La sagesse est issue de l’expérience. À condition d’en faire un tremplin pour aller plus haut.
La sagesse fait accéder aux formes les plus élevées de spiritualité. Parce qu’elle converge, quelle que soit la culture humaniste ou spirituelle à laquelle on appartient, vers ce qu’il y a de plus grand pour nous : le désir d’être aimé et d’aimer.
La sagesse est, plus que jamais, une sorte de folie de notre temps. On manque de fous.





Domestique le temps
« Le temps est de l’or », dit-on. Pas de l’argent, ni des dollars, ni des euros, mais de l’« or ». Avoir sa part personnelle dans sa vie quotidienne est inestimable. Si, dans nos vingt-quatre heures, nous savons prendre du temps pour nous-même, alors nous saurons le prendre pour les autres. On sera attentif à ses amis, à ses collègues et, dans le couple, l’un verra quand l’autre aura besoin d’elle ou de lui.
Ne bâcle rien
Je me rappelle mon enfance où, le soir, nous, les quinze marmots, faisions à tour de rôle le ménage et la vaisselle avant de nous coucher. L’effort, le goût du travail bien fait, l’obéissance dans le dialogue avec nos parents m’ont laissé des traces indélébiles.
Mon premier curé, Pierre, à Blida, me fascinait quand il prenait la plume. Il s’appliquait comme si sa vie dépendait de chaque mot qu’il écrivait. Il m’a appris la joie de m’investir dans la plus petite action. Rien n’est inutile.
Commencez à accomplir les tâches les plus simples avec amour, dans la durée et le calme, et vous vivrez d’extraordinaires choses. Ne bâclez rien. Vous n’aimez pas balayer, alors faites-le avec conscience. Ni à toute vitesse ni à contrecœur, vous gâcheriez tout. Lorsque vous mangez, savourez chaque bouchée. Vos amis vous rendent une visite : ne les recevez pas à la va-vite. Votre conjoint(e) a besoin de vous parler, sachez prendre du temps pour l’écouter avec toute l’attention qu’il ou elle mérite. Vous préférez les choses faciles, alors faites-les après. On vous demande de travailler vite, de bouger vite, de manger vite, de penser vite… Sachez dire non. On peut tout faire avec amour.
Le temps est le plus sage de tous les conseillers.

Périclès


Le devoir : voie exigeante mais royale
Repousser à demain ce qu’on a envisagé de faire aujourd’hui est toujours source de faiblesse et de lassitude. En rejetant dans l’avenir ce qu’on a projeté de faire dans le présent, on ne construit qu’une personnalité bancale. Parce qu’on tente de rattraper sans cesse son manque de rigueur. Les jeunes sont de ce point de vue souvent atrophiés.
À la Bergerie de Faucon, les « J’ai pas envie » (pour tout) ; « C’est fatigant » (pour les travaux de la ferme) ; « C’est toujours la même chose » (pour la vaisselle notamment) sont l’occasion de batailles rangées, montrant combien l’éducation des jeunes a été sabordée.
Un soir, un de nos jeunes de service de vaisselle refuse de la faire. Il était 22 heures. L’éducateur attend qu’il se décide. À minuit, le jeune tenant toujours tête, l’éducateur va chercher deux matelas. Un pour lui, l’autre pour le jeune et les met dans la cuisine. Quelques heures de sommeil et, à 7 heures, le jeune attaque la vaisselle !
Jamais je ne remercierai assez mes maîtres de s’être acharnés à me montrer la voie du devoir. Voie exigeante, mais royale. Le devoir accompli rend maître de soi et libre au-delà de l’imaginable.
Allez, parents, décrochez votre tenue de combat et apprenez à vos petits, jour après jour, la beauté du devoir accompli !
À Faucon, voir comment les jeunes se comportent à leur arrivée est un enseignement fort. Ils cassent nombre d’outils. Furieux, ils les laissent sur place. Leur faire réparer les manches eux-mêmes chaque fois qu’ils les brisent est affaire d’éducation. Mais quelle satisfaction de les voir travailler au bout d’un certain temps ! Leurs gestes sont devenus précis. L’instrument est utilisé non en force, mais avec sûreté, précision. La parole n’est plus torrentielle, mais posée.
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